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23 – 26 septembre 2010 
Les enfants du Buschdorf à Vernon 

 
1945, dès la fin du conflit, Américains, Britanniques et soviétiques s’assurent de gré ou de force les 
services des savants allemands.  
A l’instar des 3 grandes puissances, la France veut 
profiter des compétences et du savoir-faire 
allemand dans le domaine des fusées. En 1946, un 
petit village de la Forêt Noire, proche de la 
frontière française, Riegel, accueille et héberge les 
ingénieurs et techniciens allemands que la France 
vient d’embaucher.  
Début 1947, ils rejoignent le Laboratoire de 

Recherches Balistiques et Aérodynamiques, le 
LRBA que le gouvernement vient de créer à 
Vernon.  
Quelques mois plus tard, les familles arrivent à 
Vernon et les bâtiments de la cité de la 
Madeleine, au milieu de la forêt, les hébergent. 
Cette cité, vite rebaptisée par ses habitants « 
Buschdorf » prend vie et la forêt devient un 
magnifique terrain de jeu pour les nombreux 
enfants.  
 

 
 
 
En septembre 2008, après des 
recherches, Rüdiger Dollhopf, un des 
enfants du Buschdorf, réunit à Riegel, 
32 de ces anciens camarades allemands. 
Un week-end de retrouvailles très 
sympathique qui débouche sur la 
création du site internet Buschdorf et la 
volonté de se revoir tous les deux ans. 
 
 
 

 
C’est ainsi que du 23 au 26 septembre dernier, Vernon accueille ces « enfants » du Buschdorf. 
L’association AVAS qui milite pour la transformation de l’ancienne soufflerie en un site dédié à 
l’aventure spatiale européenne leur avait préparé un programme bien « rempli » avec des 
conférences (en partenariat avec le Cercle d’Études Vernonnais - CEV27.free.fr), visites (LRBA, 
Snecma, Giverny) et une inauguration officielle de la rue Karl Heinz Bringer à Saint Marcel. 
L’évocation des souvenirs et les retrouvailles avec les « camarades d’école » étaient également au 
programme. 

 

 

 
Cité de la Madeleine - Buschdorf 
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Dès jeudi soir, Yves Le Maner, agrégé d'histoire et 
directeur du musée de la Coupole présente une 
conférence  
" Aux origines du LRBA, l’histoire et l’héritage de 
Peenemünde " 
où il présente les tous débuts de cette aventure 
spatiale avec la tristement célèbre V2. 

 

Dès la fin des années 1920, porté par une poignée 
de théoriciens et d'amateurs passionnés, le rêve de 
voler dans l'espace se développe au lendemain du 

carnage de la Grande Guerre, au cours de laquelle l'aviation a déjà perdu son innocence. 

C'est en Allemagne que l'astronautique naissante trouve ses plus actifs partisans, au sein de 
"sociétés de fusées" qui se lancent dans l'expérimentation de petits moteurs et s'efforcent, au début 
des années trente, de faire voler des engins dérisoires. Ignorés des universités et de la grande 
industrie, ces amateurs intéressent en revanche l'armée de terre qui s'est engagée dans des 
programmes d'armement destinés à tourner les interdictions du traité de Versailles. 

La crise économique entraîne 
la disparition des groupes 
d'amateurs et permet aux 
militaires de récupérer leurs 
membres les plus 
prometteurs; parmi eux, 
Wernher von Braun, 
personnage central de 
l'histoire de l'astronautique au 
XXème siècle. Avec l'arrivée 
au pouvoir des nazis, l'armée 
se voit doter de moyens 
financiers considérables. Elle 
aménage, à partir de 1936, un 
centre de recherche et de 

développement ultramoderne et ultra secret à Peenemünde. 
L'objectif est de développer un missile sol-sol à grande portée. 
A l'issue de percées technologiques exceptionnelles, les 
ingénieurs de Peenemünde parviennent à faire décoller, le 3 
octobre 1942, la première grande fusée de l'histoire, la A4, 
ultérieurement baptisée V2.  

 

 
Conférence Yves Le Maner - Public de la salle des mariages 

 
Conférence Yves Le Maner 
Public de la salle du conseil 
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Dès lors, l'histoire des fusées de l'armée allemande s'inscrit dans l'aventure criminelle nazie: 
préparation d'une campagne de bombardement de terreur contre Londres, recours massif à la main-
d'œuvre des camps de concentration pour produire les missiles en série, implication croissante de la 
SS. 

En 1945, les vainqueurs (Américains, Soviétiques, Français, Britanniques) partent à la recherche 
des hommes de Peenemünde pour s'emparer de leur savoir technologique et bâtir leurs premiers 
programmes de missiles... Une chape de secret s'abat sur l'histoire du V2... 

Cette conférence, nourrie de longues recherches, 
permit à Yves Le Maner de retracer avec tout son 
talent, les grands axes de l'histoire de 
l'astronautique en Allemagne, des années vingt à 
la fin de la Seconde Guerre mondiale, et la 
captation d'héritage qui en a suivi. Elle fut 
appuyée de documents photographiques 
exceptionnels, souvent inédits, provenant 
d'Allemagne, du Royaume-Uni et des États-Unis 
et de références bibliographiques importantes. 
L’heure tardive vint interrompre le long échange 
avec le public, venu très nombreux, qui s’en 
suivit.  

 
 
 
 
 

Le vendredi fut essentiellement consacré au plateau de l'espace.  

Malgré la situation du 
Laboratoire de Recherches 
Balistiques et Aérodynamiques 
dont les activités techniques sont 
en cours de transfert à Bruz à 
côté de Rennes, le matin, fut 
consacré à la visite du LRBA. 

Le bâtiment art déco d'Edgar Brandt des années 1935 
servit de prétexte pour rappeler que ce grand industriel 
français fut, dès 1928 avec un champ de tir puis une 
usine de fabrication de mortier, le premier à installer 
une activité technique sur le plateau qui domine 
Vernon et la vallée de la Seine. 
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Vendredi 24 septembre 2010 
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Puis la visite de la salle d'exposition permit de retracer les principales réalisations du LRBA avec 
Véronique, PARCA, Diamant, Europa ou encore le concorde qui passa plus de 3000 heures dans la 
soufflerie supersonique. 

 
Quelques explications lors des visites des laboratoires d’évaluations des gyroscopes et la visée 
stellaire qui permet aujourd’hui aux missiles et satellites de se positionner par rapport aux étoiles 
comme au temps du sextant, mais de façon entièrement automatique.  
 
 
Ensuite, accompagner de FR3 Normandie, le groupe 
se dirigea vers le « petit banc »; véritable " pèlerinage 
" pour redécouvrir le point de vue sur la vallée de la 
Seine et Vernon.  
Petite déception pour les anciens du Buschdorf en 
voyant que ce banc avait perdu sa blancheur de jadis. 
Ils avaient prévu de le repeindre en blanc avant leur 
départ, mais faute de temps et de matériel, la 
résolution de lui redonner son lustre d'antan fut prise. 
Les anciens du Buschdorf s'engagèrent à le faire 
repeindre en blanc et d'y apposer une plaque 
"entretenu par les anciens du Buschdorf" et 
mandatèrent AVAS pour ce travail. 
 

Puis ce fut le véritable 
retour aux sources dans 
les ruines du Buschdorf. 
Tous ont retrouvé leur 
habitation et certains y 
ont même reconnu la 
tapisserie de leur 
enfance ! La visite de ce 
site à fait remonter bon 
nombre d’anecdotes. Ils 

ont quitté Buschdorf à regret mais la tête pleine de souvenirs 
très précis de leur enfance. 
 

Repas à la cantine du LRBA suivi d’une visite 
rapide de la soufflerie avec description des 
projets d'AVAS pour transformer ce site 
historique en un espace multi fonctions dédié à 
l’aventure spatiale européenne.  
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L’après-midi fut consacré à la visite de Snecma avec la partie historique du moteur de V2 au 
moteur Viking en passant par Véronique, Diamant et le second étage du premier lanceur européen 
EUROPA. 
Puis ce fut les moteurs Vulcain de l’actuelle Ariane 5 et Vinci qui devrait remplacer le moteur du 
troisième étage actuel et dont les caractéristiques et les performances de la turbopompe 
impressionnent toujours les visiteurs. 
La visite se poursuivit par la zone d’essais et la salle de contrôle. 
 
La visite à peine terminée, le temps de trouver une 
place de stationnement à Vernon avant d’être 
accueilli à la Mairie de Vernon par l'adjoint au 
Maire Jean-Luc Piednoir et Marie-Christine 
Chauffeteau, élue chargée de la culture, loisirs, 
sports, tourisme.  
 
Discours suivi d’un rafraichissement sous le signe 
de la convivialité qui permit à quelques Vernonnais 
de rencontrer et d’évoquer le passé avec les anciens 
du Buschdorf. Deux avis de recherche, relayés par 
la presse régionale sont même lancés pour retrouvés 
des camarades.  
 

Discours de Jean-Luc Piednoir, adjoint au maire de Vernon 
Hier soir, dans cette même salle, Yves Le Maner nous a raconté une histoire. J’allais dire 
une belle et merveilleuse histoire d’une aventure scientifique, technique et humaine. En 
effet, depuis Icare, l’homme rêve de voler et de conquérir l’espace.  

Dès la fin du XIXème siècle, pour plusieurs savants comme le russe Konstantin Tsiokovsky, 
l’américain Robert Goddard, l’allemand Hermann Oberth ou encore le français Robert 
Esnault Pelterie, conquérir l’espace n’est plus un rêve fou. 

A la fin des années 1920, le cinéaste Fritz Lang avec son film de science fiction : « Une 
femme dans la lune » déclenche en Allemagne une véritable passion pour cette conquête 
de l’espace. De nombreuses associations se créent et réalisent de petites fusées. Des 
terrains vagues à proximité des villes servent de base de lancement et deviennent 
rapidement les lieux privilégiés pour la sortie dominicale des citadins. 

Malheureusement ; en 1933, le gouvernement allemand interdit toutes ces associations. 
Cette aventure spatiale naissante s’arrête et l’armée « engage » ces jeunes scientifiques 
passionnés d’espace. 

Pendant plus de 10 ans, cette histoire qui débutait si bien tourne au drame. Il n’est plus question de conquête spatiale mais 
d’une arme de guerre meurtrière, autant pas sa fabrication par les prisonniers du camp de Dora que par son utilisation sur 
Paris, Londres, Anvers, etc. 

A la fin de la seconde guerre mondiale, Soviétique, Américains et Français vont reprendre cette aventure spatiale avec 
l’aide des techniciens allemands. 

Spoutnik (1957), Gagarine (1961) Armstrong sur la lune (1969), Ariane (1979) ne sont que la suite de cette aventure qui 
débuta au début du XXème siècle.  

Aujourd’hui, sans cet accès à l’espace et les satellites, notre vie quotidienne serait sans aucun doute bien différente.  

En 1946, un petit village de la Forêt Noire, proche de la frontière française, Riegel, accueille les ingénieurs et techniciens 
allemands que la France vient d’embaucher.  

Dès 1947, le Laboratoire de Recherches Balistiques et Aérodynamiques, le LRBA, que le gouvernement vient de créer, les 
accueille. Ce laboratoire fera de Vernon un des berceaux de l’espace français, comme le rappelle encore aujourd’hui le 
nom des moteurs fusée qui commence tous par un V.  

Quelques mois plus tard, leurs familles rejoignent Vernon et la cité de la Madeleine, construite au milieu de la forêt de 
Vernon, les accueille. Très rapidement, cette cité est rebaptisée Buschdorf, le village de la forêt.  
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Une école voit le jour et cette cité s’anime et devient le terrain de jeu idéal pour les nombreux enfants allemands et 
quelques français. 

60 ans plus tard, en 2008, Rüdiger Dollhopf, invite tous ces « enfants » du Buschdorf à se retrouver à Riegel, première 
étape pour leur parent de cette coopération franco allemande. 

De cette rencontre naîtra un site internet et la volonté de se revoir tous les 2 ans.  

C’est ainsi que j’ai le plaisir d’accueillir aujourd’hui à Vernon tous ces enfants du Buschdorf.  

S’il m’est difficile d’appréhender les sentiments que jeunes enfants vous avez pu éprouver en arrivant en France au 
lendemain de ce conflit, il me semble que vous gardez un excellent souvenir de votre enfance à Vernon et en particulier 
dans cette forêt du LRBA.  

« La forêt qui entoure le LRBA est parsemée de sites pittoresques. Le lieudit du «Petit-Banc», qui surplombe les carrières 
royales de Vernonnet, permet de découvrir toute la vallée de Longueville. Les étangs nombreux permettent aux biologistes 
de pêcher leurs indispensables grenouilles et aux photographes de surprendre les aspects de la vie de la faune aquatique. 
Hélas, beaucoup de coins charmants sont interdits aux habitants de la cité. Le long des belles allées plantées de sapins, des 
pancartes régulièrement espacées rappellent au promeneur qu’il est défendu de pénétrer dans les bois. Les chemins 
forestiers sont fermés grâce à des barres de fer et des barbelés. Le garde, impitoyable, fait ressortir l’enfant qui poursuit le 
premier papillon de l’année dans les bosquets. » 

Voila ce qu’écrivait l’un d’entre vous il y a plus de 50 ans. A part le petit banc, vous 
trouverez beaucoup de changement sur le plateau de l’espace et dans la ville de Vernon.  

Je voudrais remercier le Cercle d’Études Vernonnais qui a fait revivre les débuts de cette 
aventure spatiale grâce au talent d’Yves Le Maner. Ce CEV qui, dans les années 1950, 
organise un concours sous la forme d’une rédaction. Le Démocrate Vernonnais publie la 
rédaction du vainqueur ; un enfant du Buschdorf. 

Un merci également à AVAS, cette jeune Association pour la Valorisation de l’Aventure 
Spatiale européenne qui œuvre pour transformer une partie du LRBA en un site dédié à 
cette aventure spatiale européenne dont vos parents ont été un des tous premiers 
maillons.  

Au nom du Maire de Vernon et de toute la municipalité, je vous souhaite donc un très 
agréable séjour dans notre ville. J’espère que de nombreux lieux évoqueront pour vous 
d’agréables souvenirs et vous permettront sans aucun doute de rencontrer d’anciennes 
connaissances. 

 
C’est au Mont Vernon, sur les hauteurs de Saint Marcel que se termina cette journée. Repas où 
ressurgirent souvenirs et anecdotes puis projections de photos anciennes.  
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Samedi fut consacré au tourisme avec Patricia, petite fille d’un ingénieur 
allemand arrivé au LRBA en 1947, qui guida le groupe toute la journée, 
alternant histoires, explications, anecdotes dans les langues de Molière et de 
Goethe pour le plus grand 
plaisir de tous.  
Une prestation remarquable de 
très grande qualité dans la 
bonne humeur générale.  
Vernon avec la collégiale, le 
pont, le musée, la rue Potard et 
une surprise avec la tour des 
farines que bien peu 
connaissait. 
 
 

 
Puis le proviseur adjoint nous ouvrit les portes de César 
Lemaître permettant de redécouvrir les lieux qu’ils avaient 
fréquentés une cinquantaine d’années plus tôt. Tout a 
changé mais les souvenirs restent intacts et les professeurs 
de l’époque sont 
encore bien présents 
à l’esprit. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Autre lieu symbolique de Vernon pour ces enfants du 
Buschdorf : le marché ! Le temps de le traverser, de faire 
quelques emplettes pour certains et c’est le départ pour 
Giverny. 
 
 

 
 

Samedi 25 septembre 2010 
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Giverny, sans aucun doute le lieu qui a le plus 
évolué depuis leur enfance.  
Hôtel Baudy, son histoire et ses jardins, les rues de 
Giverny et ses galeries de peinture, la maison 
Claude Monet et le musée de mécanique naturelle 
dont le propriétaire était assis sur les mêmes bancs 
qu’eux à César Lemaître.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dimanche matin, quelques amis d’enfance habitants de la région 
rejoignent le groupe, avant d’assister à l’inauguration de la rue Karl 
Heinz Bringer à Saint Marcel. 

 
 
 
 
 
Gérard Volpatti, maire de Saint Marcel 
dévoile, avec Louis Fouesnant, chef du 
service de Karl Heinz Bringer au LRBA, la 
plaque devant un public nombreux. La presse 
est présente et un journaliste allemand a 
même fait le déplacement depuis la région 
parisienne.  
 

 

 

  

Dimanche 26 septembre 2010 
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La météo peu favorable écourte la cérémonie extérieure qui se poursuivra dans les locaux de la 
mairie. Un enfant du Buschdorf, Horst Deuker, retrace alors la vie et le parcours du père du moteur 
Viking. 
 

Inauguration de la rue Karl-Heinz BRINGER 
Dimanche 26 septembre 2010 

Saint Marcel 
 
1945, dès la fin du conflit, Américains, Britanniques et soviétiques 

s’assurent de gré ou de force les services des savants allemands.  

A l’instar des 3 grandes puissances, la France veut profiter des 
compétences et du savoir faire allemand dans le domaine des fusées. En 
1946, un petit village de la Forêt Noire, proche de la frontière française, 
Riegel, accueille les ingénieurs et techniciens allemands que la France vient 
d’embaucher.  

Environ 75 de ces scientifiques ayant travaillé au centre de recherche 
de Peenemünde au bord de la mer Baltique sont ainsi recrutés. 

Dès 1947, le Laboratoire de Recherches Balistiques et 
Aérodynamiques, le LRBA, que le gouvernement vient de créer, les accueille. 
Ce laboratoire fera de Vernon un des berceaux de l’espace français puis 
européen.  

Si l’aventure spatiale française doit beaucoup à tous ces techniciens, 
Karl-Heinz Bringer est en Europe l’un des plus connus du monde de 
l’industrie spatiale.  

 

Né le 16 Juin 1908 à Elstertrebnitz (Ex Allemagne de l’Est), Karl-Heinz Bringer débute sa scolarité dans sa 
ville natale.  

De 1919 à 1927 il poursuit ses études à l´école supérieure de Zeitz où il passe son baccalauréat allemand. En 
1928, il débute des études d’ingénieur dans la ville de Dantzig.  

 

La crise économique mondiale de 1929 entraine la faillite du commerce de grains de son père et oblige Karl-
Heinz à interrompre ses études.  Il commence alors un apprentissage de mécanique chez ATG Großzschocher, un 
quartier de Leipzig, et obtient en 1932 un certificat d´apprentissage artisanal. En même temps, il poursuit le soir après 
son travail, des études d’ingénieurs  à Leipzig.  

Suivent ensuite des emplois dans différentes entreprises où Karl-Heinz Bringer met au point plusieurs 
inventions dignes de brevet, comme par exemple une boîte de vitesses sans paliers. 

 

Quand la deuxième guerre mondiale éclate, Karl-Karl-Heinz Bringer est enrôlé le 15 Août 1939. Deux 
semaines plus tard, il entre avec la Wehrmacht  en Pologne, plus tard il se retrouve à Calais.  

Le 15 septembre 1940 il est appelé à l´établissement expérimental militaire de Peenemünde, où travaillent déjà 
Wernher von Braun et l´élite des techniciens allemands sur la A4, la première fusée propulsée par liquide. 

 

Voici d’ailleurs ce qu’écrivait Wernher von Braun  

 

« Monsieur l´Ingénieur Karl-Heinz Bringer, né le 16.8.1908, a été employé du 27.9.40 au 8.5.45 à 
l´établissement expérimental de Peenemünde. En raison de ses capacités, la direction d´un groupe responsable de la 
construction et du développement de la propulsion par liquides de la fusée A4 lui a été bientôt confiée. Monsieur 
Bringer a rempli de manière autonome, consciencieusement et à notre plus grande satisfaction la tâche qui lui était 
confiée et il s´est distingué par un grand talent constructif et des idées personnelles. Son comportement avec ses 
collègues et subalternes fut excellent. Monsieur Bringer a quitté à notre grand regret notre milieu professionnel à 
cause de la liquidation de l´établissement à la fin de la guerre. » 
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A la fin du conflit, Karl-Heinz Bringer comme beaucoup de ses collègues de Peenemünde, se trouve en Bavière 
à l’arrivée des Américains.  

Embauché par les anglais, il est d’abord envoyé sur les bords de la mer du Nord pour des essais de tirs de 
quelques V2. Il participe ensuite en octobre 1945 à l’opération Backfire à Cuxhaven où trois V2 sont lancées.  

Au printemps 46, les Anglais lui font une nouvelle proposition quand la France décide d’embaucher des 
scientifiques allemands. La proposition française est moins contraignante et Karl-Heinz Bringer accepte l´offre du 
gouvernement français. 

Tous ces techniciens embauchés par la France sont alors rassemblés à Riegel. En mai 1947, Karl-Heinz 
Bringer arrive à Vernon. Son épouse le rejoindra en 1950. 

 

Karl-Heinz Bringer travaille alors à la conception des moteurs fusées développés au LRBA; Véronique, Vesta, 
diamant. Le 9 mars 1970, lors d’une conférence, il résumait ainsi le résultat des travaux auxquels il avait participé : 

 

«Depuis plus de vingt ans, le L.R.B.A, a acquis en matière de propulsion, spécialement dans le domaine spatial 
une très grande expérience. En effet, depuis sa création la mise au point d'un certain nombre de propulseurs à liquides 
utilisés soit comme fusées sondes (VERONIQUE - VESTA) soit en étages de lanceurs de satellites (1er étage de 
DIAMAMT A et B et 2ème étage EUROPA l), lui confèrent une expérience relativement unique en Europe. 

Le fonctionnement de ces propulseurs a généralement été remarquable de fiabilité, ainsi la propulsion de 
VERONIQUE a réussi 79 tirs sur 79 tentatives et la propulsion de DIAMANT_A  21 tirs sur 21.» 

 

A partir de 1968, Karl-Heinz Bringer est chargé d’étudier une turbopompe adaptable au moteur de Diamant B 
pour en augmenter la puissance. Le bon fonctionnement de ce nouveau moteur suscite le financement d’une version 
encore plus puissante, très vite baptisé Viking, qu’il définit ainsi.  

 

«Nous nous sommes donc tournés vers les moteurs à Turbopompe qui prennent un intérêt de plus en plus grand, 
au fur à mesure que les dimensions des étages croissent.  

Cependant nous avons voulu rester fidèles à la simplicité de nos réalisations sans pour cela sacrifier les 
performances, afin de conserver un bas prix de revient au matériel étudié  ainsi qu'une fiabilité élevée. 

Enfin nous avons voulu réaliser un moteur qui soit un tout en lui même, ceci facilitant les opérations de 
fabrication, d'assemblage du propulseur ainsi que la conception de l'ensemble. 

Au début de nos travaux, nous ignorions comment serait utilisé ce type de moteur et nous avons voulu lui 
assurer la plus grande versatilité d'emploi» 

 

En 1971, le LRBA transfère à la SEP toute son activité propulsion à 
ergols liquides et Karl-Heinz Bringer poursuit dans cette nouvelle société la 
mise au point et l’amélioration de son moteur VIKING. 

En 1976, il prend sa retraite et c’est depuis Saint Marcel qu’il va suivre 
l’aventure Ariane et de son moteur Viking. 

Le 24 décembre 1979, le succès du lancement d’Ariane dont les deux 
premiers étages sont équipés de moteurs viking consacre son travail.   

 

La fiabilité de ce moteur a permis à la SEP puis Snecma d’en produire 
plus de 1250 exemplaires et Karl-Heinz Bringer était fier qu´aucun des tirs 
défectueux d´Ariane n´ait été causé par une défaillance de son moteur. 

L’arrivée d’Ariane 5 et du moteur Vulcain mettra un terme à la production du moteur Viking. 

 

Le père du moteur Viking décède le 2 janvier 1999 à Saint-Marcel.  

 

Pour terminer, voici l'appréciation que portait le directeur du LRBA sur Karl-Heinz Bringer :  « ingénieur hors 
pair, ayant une forte culture et des connaissances étendues de tout ordre. Une forte personnalité qui attire le respect 
de toutes les personnes qui collaborent avec lui. 

Entièrement dévoué à l’établissement, passionné par son métier, ne ménage ni sa peine, ni son temps et sacrifie 
parfois certains temps durant ses congés, pour résoudre les problèmes qui lui sont posés. » 
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Je remercie la municipalité d'avoir donné le nom de Heinz Bringer à une rue de Saint Marcel et de l’inaugurer 
officiellement aujourd’hui en présence d’une délégation Allemande très concernée par cet événement. En effet, les 
enfants des techniciens allemands arrivés au LRBA en 1947 sont aujourd’hui présents. La cité de la Madeleine, le 
Buschdorf, les a accueillis à leur arrivée à Vernon. Ils y ont côtoyé le père du moteur 
Viking, Karl Heinz Bringer. 
 
Louis Fouesnant, qui a bien connu Karl Heinz Bringer, d’abord au LRBA 
puis à la SEP apportera quelques précisions sur sa carrière. 
 
Cette cérémonie se termine dans la convivialité par un magnifique cocktail 
avec de nouveau des retrouvailles, des anecdotes, des souvenirs. 
 
 
 
 
Un long week-end où chacun à pris plaisir à évoquer ses souvenirs, à rencontrer d’anciennes 
connaissances. 
 
 
 
Rendez vous est déjà pris pour 2012. Le quatrième week-end de septembre verra les enfants du 
Buschdorf se réunir à nouveau à Riegel.  
Mais cette fois, place à l’avenir avec la visite du parlement européen de Strasbourg. En venant 
travailler en France au lendemain de la seconde guerre mondiale, les parents des enfants du 
Buschdorf avaient, à leur manière, commencé à construire l’Europe d’aujourd’hui.  
 
 
 
 
 
 
 

 


